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il a fallu la Guerre et "la défaite pour entendre ce mot nouveau
a nos or.eil les "communauté ". Fous ouvrons un journal,,no as lisons un
livre sur la I.F., nous écoutons un discours, nous suivons des confé¬
rences ; nous .lisons, nous entendons ot nous propageons ce mot nouveau
norme, un slogan , a ' ratant: mieux adopté qu'il est nouveau a nos oreilles»

iourquoi o «. s mots 00- La: FAU fil, ESPi112 GOMMUNAUlTAIRE ,vi ennent-lis.
si brusqu: ment après- la sévère- défaite de 1940, aceoœp rués des mots
de ,t2:n?0lé!IQ,H F■ATIOHaLI?. Au l.-n||-;main d s tragiques événements
140, deux~eh . vins restaient ouverts a la France :

F]I; pouvait s'abandonner aux puissances'
qui 1 ' o n t me n ê e a ia c a t a s t r o plie .
A l e pouvait^au contraire se m-composer,

de -son destin et du même coup son unité vivante»
Le Maréchal Potain a opté pour cite deuxième soluticn.
La drame d'aujourd'hui c'est le drame qui prélude a la naissance

d'une société 'et ' refaire un-, société c'Ast autre chose que refaire
un•• constitution Il faut donc avant tout que chaque membre de cotte
société se réforme lui-mime ot ne perdons jamais de vue ce-leit-motiv
du Maréchal ; la reforme dv; soi.

.Cette réforme do soi est la pierre- de base de l'édifice de la
R. i. faut que nous n'aurons p as fait cette réforme, nous ne pourrons

. spér:er un, chaiigomont que no Us- souhaitons ardemment. Au cours d,.-s
-déplacer: ont s que j'ai effectués' oc s derniers mois dans 1rs Ados, j'ai

• constaté que la ou l'individualisme ne règne plus, le sv.o'niÉaradcs
e vouloir 'peut-Gtre. las fidclvs et chauds partisans
de ta; doctrine

-G.tro, las fidcl
v

soient rendus s -sn.mss, c' -êst a dir

étaient, sans
du M'vrechal ' t

11 faut gue les Français soient rendus s eux
a 1 put sang, a leur' vitalité, a i ur volonté do puissance. Il faut
que les institutions soient boul veréeos do telle sorte qu'elles aer-
v e'nt à la protection et aux développements harmonieux dos commun • ut es
nationales»

C . ne- sont pas clos lois, un régime, un personnel qui sont tombes
eu i s la France e II /-mcm-:. 0 ' .■ t donc toute 1. communauté française
qu 'l'L'l^ôgït'"de"é'oconstruire» Il faut retrouver la "Franc- au travers
a ce qui%.n'était plus la France et qui a été vaincu* Le pro ulenrc
•cor sis te ".t renouer le fil brisé de l'histoire française. Il s ' a git de
r-o-stor fidèle à l'héritage reçu et do renouveler enj même temps par
un prodigieux .effort de création toutes les valeurs et toutes
1 ,.q formas.
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Donc, pour retrouver 'la Franco, 11 faut faire revivre la communau-
.té 'française.

Pour cela, il faut vouloir et -faire reus ir la R.N. Pour cela, il
la ut vaincre la veulerie et l'individualisme mortels»

C'est veulerie que refuser au Maréchal le concours de tout Fran¬
cs- -sis. C' st veulerie que laisser le chef c e débrouiller. Celui-ci ne
peut se débrouiller seul et on ne le sert pus on ne lui apportant rien.

Comment deviendrons-nous communautaires ? Comment réaliserons-
nous l'esprit communautaire ?

Il f udra ayant tout que nous remplacions le "je" ou le "moi"
huissables par le "nous", .c'est a dire que nous ne parlions plus en
1n d ividuh'l is t o s mai s en comaun-•;u t ai res ,

Certains .individu al is t os impénitents pensent que l'emploi du "nous
serait une diminution'de l'etre humain. Ennemis irréductibles du 'hous"
ils so réjouissent de bientôt pouvoir penser et vivre do nouveau a la
première personne du singulier.

Les français 'montrant une grande répugnance a se placer dans cette
ligna de philosophie.- commun.''utaire. Il faudrait qu'ils rononc eutx a
doux de c..3 ossimil- lions sommaires, do ce parti-pris simpliste ou
51 s ce complais ent. En . f fet, certains voient dans la .communauté
française une copie de la communauté dits "fasciste". Que ceux-ci se
rassurent, si l'histoire connaît d s mouvements généraux^ on n'a ja¬
mais vu qi: ' lie put effacer 1 ' or i a; inal.it s des peuples; mem e n suppo¬
sait -ce qui n'est pas - que nos dirigeants aient choisi on En.nee
une colle oommunaut6, ce lia-ci sorait d'avance condamnée.

Pour d'autres, la communauté est une forme du communisme. Il est
un fart que dans ces doux mots nous trouvons le morne radical. L'impor¬
tation impossible quand elle vient d'Europe Centrale, n'aurait pas
d'autre chance venant des bords de la Volgn. "Le Maréchal nous l'a dit
<t redit : "Il faut -réaliser do nouveau la communauté française". Un
passage du. message du 29 Déc. 40 nous prouve ces allégations : "Je
.v). ■, v o us d oman d e p.a s d ' ub d i qu er v o tr é i n. dé p un d.m c e , rien n ' est. plus
légitimé que la passion que vous on avez. Mais 1'indépendance que
vous nv(>z peut parfaitement s-' acnonodor^ de la discipline, tondis que
1 ' iridivi dualisme toufne inévitablement a l'anarchie qui ne trouve
d'autre correctif que 1-:. tyrannie. La plus sur moyen d ' échapper a
l'une 51 "t l'autre c'est d'acquérir le s ans de la communauté sur le
.plan-social comme sur le plan national. Apprenez donc a travailler
"■n commun, a prendre vos j-ux en commun, en un mot, cultivez parmi
vous l'esprit d'équipe. Vous préparerez ainsi le solide fondement du
r uval ordre français qui vous liera parfait ornent les uns aux autres
et vous permettra d'affronter allégrera*. ht l'oeuvre immense du redresse--
m'nt national."

Et dans la Revue Universelle du 11 janv .41',le passage suivant ;
"L'esprit nouveau doit etré un esprit dé communion nationale et soci¬
ale. Prof nss'sr le national!sue et rester individualiste est une contra-1
diction insoutenable, ou trop do nos devanciers se sont attardés et qui
d avait finr.lems.nt se montrer ruineuse." 7

■Nous trouvons dans ce dernier passage un esprit de. communion nati-
on-'l-.; t.t sociale, il importe donc que tous- nous soyons p.'métros de cet
•r sprit nouveau dont ho us parle le .Maréchal et que nous saisisdons la
portée de cas paroles, que nous les transformions par des Potes et
qu i .t s sur • ront, soyons--.n p e r suadés , le _r odr r ssemont de la Ere n. c o .

André KA.ELIN .
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1 a • R é v o 1ut i o n- il : 1; ioa a 1 e a i t
lit teratu r o £r an e . i s e » Los " p ay s an : i • ■ r3.. e s '
d.e y-narre do duy d s Cors, les n porxpgv:

" d'Henry
do M.

Byûo ist -Mcoîiin sur les jours sombres de 1940, 1 s médita lions ''an marge'
de Montherlant ( :,le Sols tics de Juin") ou de 'M. Mourras ( ''la France
o ' uliî " ) , dos onmphlet s" comme lo deli-di'-ux !'.0i-devant " d'Anatole do
lions io ou les excessifs "Décombres" do Rebatot restent marque? 3 de 30 es¬
prit 1930, voir o 1900. Et tandis qua les poratos continuent do r. cher¬
cher pour ux «culs la poésie pure, le théâtre l'ait ci o résurrections
pu des pastiche; s : dos jeunes "lui. tout Giraudoux, J e-an Cocb .ou s'essaye
à la tr nàedié ( "Renaud et Àrrnido" ) et Montherlant au drarxo ('"'La Rainé
morte" ) . Ou est l'esprit communautaire d-onS tout cola ? Il d . .lourc
c3 os et 3 e-npuissant dans 1
m i. 11 ii i r t - » : • vi r - : t j.1 ■ i. t e. , d. c s?

! V* :

î écrits de;
: vrai ist os

d ■ ■ s s o o io lo pu j s , de s
et des prisonniers !

En 1943, les. lettres frinyls: s sont ce qu'elles étaient en 1939'
... en plus pauvre ! E-'-s hommes connus sont morts, Estetunié, lo c'a.r-
dxna L e-aun r:i 11art, Henry 'Bidon , G :l Ilot, etc o. Aucun hoir nouveau' ne
s'est impose. Los remous politiques ont mémo écarté de Franco quelque:

littérateurs les plus éainontsl On a dit- que l'exil douns d.
Y ic tor Hugo • e e e- it et é f ;. t • ; 1 eu .3 econd Empira
ronce

avo ir
fran é
ohes ,

L ' ho st i 1 it o o u 1. ' in d i f fo-
des int cl l.,-otuels à l'égard do l a Revolut Ion Hnt'io.nald pourrait'
do* très graves- efi'ets, ' pifi'orente de. ses voisines, la jeunesse
i.is'c choisit s- s maîtres non parmi le s politiciens ou les piiiloso-
i.ua i s b i o n •ch c.-. s 1. 1 i 11 o r ••• -1 e ur s e t 1... s dr •: im extury es -

0 011 TUh 11115 ,0 J
_ LI 3H3 i E.

Ce désaccord a de c au s c s ?au11 ip 1 e s que j. résumerai brièvement
t ~ "• ' "1
s ept ombr.e 3 y ,

circonstances, s ' est ao-
? .-.vi-v es ■ rvf- r*.m V» r ( . Cj ^

n Iranet d ' nh 3 i •1 r y o

Lr. Révolution Kationalo, sous l'effet des
veloppcs dans une atmosphère de contraints. Jusqu
presto, 'La littérature- et le thoatro .jouiss mi.ont
liberté que limitaiont • s cul am .nt quelque.s lois de prot eût io-n d s la
morals , de l'armée, dos chefs d'.Etot étrangers, voira des juifs d'-puis

r eu s c

dos in té¬
lé décret Hor.chandoau. Seul., 1' 'cinéma, on raison de sa dan g:

En faitouiso enco do su g g est ion, é tait soumis a la conxuro, ^ ,
rots privés, coalisés autour des grandes maisons d'édition ou du nopo

. p o l r d v d i s t r ihut ion Ha ch e11 e-, in t ■ ,-r d i. s a i ont c. "■ rt ■ iris su j ; t s
• G o11no en lit 1'ex p o rion c o do s 1937.

C '

P

no-v-né. le censure offiai' Ils, comme on 19-14-et lu guerre: qui a
Jus qu ' ?u d o s . s t r o u e j.u in ,

se ep tiqué„ T.- - s go.Uvern ornent s me vichy l'ont conservé G et étendue. L
M1 X o Cri "audoux en fut lo ch.-f débonnaire et

rainie, te ro d> .l'Information lui .assigna un nouv- u 'but, non p-unt se-.u-
l.micnt d- contrôle, mais de direction do l'esprit publia dans le sens ■
d.r. la Rovolut ion nationale. Mais au-dola de la ligne de démarcation,'
ce sont 1rs autorites d'occupa ti-m qui dit i- nn. nt la c-usure. leur
objectif, a la fois plus précis -.. t plus limité, est commando uni quemont
pérr 1... s intérêts militaires do ' la puise onc e occupante. Silos se desin-
tôress "nt au reste. Ainsi -paradoxe apparent- Paris, oapit lie de
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1'esprit et de l'édition français, continue de vivre fi tir les principes
du régime défunt, liait -5s simplement d'àno leur liberté d' expression.
Quel pourrait -être le ray -nrmnent de Lyon ou de Marseille ?

Tant que la guerre maintiendra sa rigoureuse c;usure, il est vain
d'espérer un renouveau des lettres françaises dans le sens f évo luiMpn-
nuire et national. Depuis d-.ux-aénts uns, nos hommes de plume ont
lutté sans trevo contre- les règlements adninis trat'ifs et .judiciaires
qui les limitaient : sous Louis XV, sous -Pupoison 1er..., sous la Restau¬
ration , sous le Second Empire. On ne compte plus les chefs d'oeuvre
nés malgré l'interdiction officielle : a l'e "Candide" do Voltair-:,,
"
j. ' i>.l len.agne " de Mn , do GtaS-1, "Les Châtiments" ou morne "Los Pleurs

du mal" et "Madame Bovary" condamnes par les tribunaux du Second Empire.
Le q ensure de 1914-18 .b l'ait fuir vers la Suisse l'un des plus grands-
oc rivains cent empo reins , Romain Rolland. L' autour do "Jean-Chris tapho" .
n ' jamais réintégré depuis -Lors la communauté spirituelle française !

LES "BXIlfG". -
L s b - u 1. . v. r s y -\ont s actuels ont directement touché les • écrivains

qui valent quelque rapport avec la politique. Le s plus favorisés sont
c us qu.c l 'on situa.it jadis "à droite". Charles Mourras, T.hl arryN Maul--
n 'rr, Rob-rt Brasillach, A. de Chctonubriant s-, nt toujours la -a
Lyon ou à Taris. Ils su posont en combattants do "la Révolution
nationale En. réalité, ils continuent a . développer des them- s qui ^

leur s ont personnels. Par c- mitre, les '"'écrivains, do gauche " ont éto
disloqués. . Beaucoup o ... taisent, quel qu--s-uns sa sont ralliés a leur

on, comme Marcel Déafc» D -S marxist as ont disparu : M. Malraux
n-t.amiacnt qui avait une puissance i ne o nt c- s t ab 1 e. A la suite dm jour¬
nalistes angiephi las, quelques juifs no-to ir.es ont franchi !.:• a.r ou
L' >céan : M. Julien Banda., Mi André Maurois, M. Henry Bornât e in.

Le s port as 1 .-s plus sensibles ont été o-.-. 1.1 as de. Jules Romains
«t d'André CMde. Ou peut no point nppr ccisr les idées républicaines
- r adicalaa-socl alict ...s plus exacteaient - de l'auteur des "Hommes' do
bonne volonté". Il n'en est pas moins l'une dés plus fortes personna¬
lités actuelles-. Président d'une association in t |rn a t i on a 1 o , "le l'on
club", il a cru bon de gagner l'Amérique dos 1940. 'No le. jugeons pas.
ilc renoua ..Ions p. s à son égard la tra -'iquo injqstico dont & pat.i
Romain Rolland. Lt cas de M. André Gide est un peu différent. Artiste

. N
• inoomp o r.b1o, osprit raf "in 6 c t inquiet, 1e per o do "1'Imno riliste"
ot des "Nourritures ï<:rr nstros" a c or tain-',., iout eu un-) .influence néfaste
sur une jeunesse qui le lisait, insuffisamment armée, Sas évolutions- '
poli tique-s le conduis iront a Moscou. Il n'y resta guère. Lu guerre
do l'uni sis l'a, pumit-il, surpris dans crtte Afrique du. Bord ou il
s'initia aux rites do "Corydon". Si ru ma il est "dis. ident involon¬
taires", M. André Ci do n'a .évidemment aucune place dans cette Ruvolu-
tion Nationale qui .est la négation ..mono de son idéal.

LE_DESACCORD SPIRITUEL. -
Certes, l'art pi-ut, et do it autant que po sa ibl c, - r est or a 1 ' écart

do la politique. Mais les grands siècles -celui cL Louis XIV par
exemple- sont eaux ou d s principes identiques rugissent las diverses
f o rm s de L. vie sociale et individuelle. Or, parmi tous les écrivains
qui sont r- st-és, bien peu ont derrière eux une .oeuvre qui ,soit proche
de la lien-- nouvelle.. L'individualisme domina- toute notre littérature
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du XXème si'ècle . R.vo -noieu 3 , dramaturges et poètes lui demeurent
fermement attaches. Individualismo n-g signifie d'ailleurs pas immo¬
ralité,, loin de là „ L'influence de -Freud et de Marcel Proust n'a

. pas encore "soxùelisG" tous no's romans. Mais quels rapports d'inti¬
mité, quelle collaboration féconde pourraient s'établir entra Rèvolu-
tiohnûiros nationaux et des hommes de talent, comme Valéry, Lacret elle
Duhamel, Martin du Gard, Mauriac, le charmant Giraudoux ou môme pugnol
pu nd il est sincère ? Le r h t.ionna li'sme des uns, le réalisme maté¬
rialiste des autres, ou encore leur sccuticism© raffine no s! accomo-
dent pu;r o de principes analogues a ce conseil donné par ls Maréchal
a. la Ji-unoss:. .do Ira ne e : "Apprenez a travailler en commun , - réflé¬
chir ...rt commun, a obéir on commun .. . . " Peut—être les chefs nouveaux
appr écieront-ils l'org-Ucllloux det échouent do Montherlant , ma is est-
il rien do 'plus stérile du saint de vue social ? Quand a Paul Claude 1
s'il su meut sur un plan mystique, il n'en resta pas moins limité au
"nni'h

ïïhh LU" B'BaLïïRB EÔUYBIIE. -

L s "yhofs de file" que nous avma admirés rt aimés sont éloignés
de- V-1 Idéologie nouvelle. Certes, les plus "conformistes", les plus
"académie ions" d'entre oùp, nattent déjà leur plume au- service des
nécessités national::a, nais c 'est au dépens de leur sincérité et de
leur art. Y aurai t-i'I J-nic incompatibilité ? Assistons-nous, a une
cris: int oll< otu •; lie , a une rupture brutale avec les 40 premier os
années du Xhèmo siècle ? Puut- il renverser les idoles et que mettre
a 1 air place ?

Pareil aram de conscience a .maintes fois éclaté au cours do
no trs ' hi-sto ire ,. surtout au lendemain de ces grandes guerres -qui 00bi-

'

lisent' hàaa do la nation. En-1715 . se déchaîna le matéria Lis me. du
•XVTIlèmc siècle'. En 181.5 , 1 fl -t romantique balaya le classicisme
démode. Eu 1.918, on éprouva le besoin de rompre avec certaines formes

, étriquées vt. démodée s de 1 ' individualisme,. On découvrit do nouveaux
maîtres.' Loué, ils avaient écrit "avant la Guerre". Mais !• urs oeu¬
vres étaient restées ignorées parce qu' elle ne correspond aient pas
encore a dos besoins précis. On s'engoua pour la "Maria Jhapdc laine !
de Louis Hon-an, mort en 1914, pour "Le grand Meaul.no S" d'Alain Pcur-
013. ar , tombé au champ d'honneur. On découvrit a grand fracas ce pauvre
Péguy qui avait toujours "tire le diable par la qu suo", Mure cl Proust
qui ne survécut guère h su gloire, mais aussi Paul Valéry ot Pierre
'B .aie it. qui , pur des chemins di f fer rit s , allaient a l'Académie et a
lu fortune ! Pourtant, ce mpuvenant de réforme totale", ce besoin de
nouveau à tout prix no réussirent qu'à demi. La prochaine -paix.,
oeuvrant sur l'Idéal nouveau, oera-t-elle plus féconde ?

Ho nous le dissimulons pas : l'esprit français est profondément
individualiste.

. Hotre culture gréoo-'latine, quoi qu ' n p anse M.
Mourras, va dans lo Sons libéral. Los chefs | ' ^ ouvre lit ter air t.-s
par" 'lour. .perfection mène- , nous tirent s an.s cesse vers le passe,vers
la conservnti'snio . Dcyôn'è'-n -us en demeurer les esçlavos fidèles ?
A.-l ' é'trsng or-, nous trouvais d'autres nod clefs, mais chez nous-mono,
..depuis 150 ■ h";s , dos hommes no c sa .ut do remonter In courant. Ils
'appartiennent à cette grande écolo traclitionnaliste qui, avec plus
>u moins do bonheur, essaye de mettre a L ' b -nnc ur 1rs valeurs collec¬
tives : travail, famille, patrie, ordre, etc. Joseph do ..Mai str o,
Laine, Boutget, René Bazin ont toujours des émules. Ils sont
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don. des, sauf chez Mourras et Barres, la forme a toujours été inféri¬
eur •?. a la noblesse de la pensée» leurs thèmes ont besoin d'etre
déchargés de la poussic-ro des ans et des conventions bourgeoises,
bien-pensantas,«te, Leur écriture est desuote, leur style "pompier 1
eu terne.. Ils ne sont' plus b notre rythme de vie. Qui les rajeuni¬
ra. ? Pea;uy, mort en pleine évolution spirituelle, courait sans doute
ipéro le miracle.

Aujourd'hui, nous avons Giono, visionnaire dont le néo-romantis¬
me «Hit souvent exaspérant, mais créateur d'images et d'une langue
nouvelle. P">ur lui', la;,terrcy In "race" , 1-e "travail" sont des farts
s vi ; ' o 1 a g .et non point dos fl urs de rhétorique. Beulonont, il est
poète ! La place demeure vacante.pour les réalistes. Qui la orru dru
? ru ut-ètre un de ces demi-jaunes qui ont cherché leur v aie dans^le
"populisme" sans nerf, dans 1! "unanimisme" trop intellectuel., voire
dans l'une cl" c s écoles poétiques sans issue ! L'oeuvre décisive
qui oriont•"•r* 1- s lot.tr s françaises est sans douta écrits. At i>yûa ms
an 1-: révélât ion, -an souhaitant de pouvoir la lire les pieds dans
nos pantoufles. André PLANT1ER

Août, t! " at embr e, 1 s mis do no s belle s vacances , -a la mer, a
la campsgno, a laa- montagne !

Quel est celui d' ntre nous qui ne possédé' chez lui un album,
souv - ïit feu illcte , c mt en.mt do beaux souvenirs ensoleillés, fixés
sur un-, simple feuille de papier, depuis le format timbr ,.-p rtû jus-
qu' u plus grand format ? s

C;u"l est celui d'entr- nms qui ne possédé, toujours pr.es -de
.lui, au camp ou on kommando, fixée par le plus humb le tirage d • aua—
t cur au par une reproduction artistique, l'image d'un otra ch.r ?

Tout cela gr'oc h la photographie.
Qu'est-ce donc que cottu morveilïe qui nous procure tant do

j-â.0o et de satisf/.ctians ?'
S ou s le non <:L ph "ta graphie (au grec bas, lotos, lumière al de

"gr-.ph.ein " , écrir , dessiner), :>nN de signe 1 ' ens des méthode, s
qui uti lis -eut '.L ' notion de In lur.ïiarc pour obtenir et fixer l'imago

s ' bjc. t,s .aptori. urs.
L;i an qu'à l'heure actuelle, la phot \graphio ait atteint le plus

h aPi d. a-ré 'de p ar fcet ionn ornent et d' pplio ations , et permette de
r saUser à peu près tout ce que 1 ' an peut souhaiter .en matière pli to-
araphique, elle est relativement jeune. ^ ^ ^

la. s premières obs< rvafions et premières expériences de doc > x'.—
rubion da certaine s substances , et en particulier de sels^c ' argent ,
?-us l'action de la lumière fur nt faites en "1777 p-r le 3uodeta_
Schaolo, ni 1780 par. h Français Oharl- s, et en 180 2 par 1 '.Anglais
ITuniphry Davy. _

C ' tr s t- au Français Nicophor ÏTiepco que ravi ont en uoflnitivo
la gl lire d'-veir .découvert 1 i ' pho an graphie en 1829 . Il jbtint des
imag-.s -.n exposant à la lumière solaire une plaque sensible composes
d'un:, o ucho de bitume.-, de Judos appliquée sur une line do oui ire
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i bitume eu- -Judée-est une matière noire qui,
o; 1 fi fo cil î r.ii ou -ornent., et perd sa s ans.i'b ll.it 6

r v: o o xv er t e d '! i r a en t. Lo 'b i t um 3

exposée- au soleil, es rao
clans certaines s-"> lut i on.s aromatiques.

Apres une action an sois pro longée a la lumière (environ 10 h. )
il relirait lu plaque do la chambre obscure et la pion gcrit clans un'
mélangé d 'huile de- pétrole et'd'essence do lavande. Les parties in¬
fluencées par la lumière demeuraient intactes, les autres se dissol¬
vaient'. Ainsi modifié, l'enduit de bitume représentait .Los clairs,
a partie métallique dénudée les ombres', les parties partiellement
t i. s s C'ut ...r s • le s d e m i-1 e in t o s «

Kri mémo temps que Itil, puis en collaboration avec lui, Daguerre
s'était attaqué au prhole-no. Apres la mort de Hiepco (18/33) Baguexre^
sortira en 1839 le procédé connu sous le nom de "daguorrootypio".

Bans ce précédé; l'image se ferme, à la surfac.e' d'une lame do s

cuivre rao ouverts d'iodure d'-sr.goht, produit extr erioment sensible a
X ' a c t Èon d o s •r ■ ■ y o ris lu:-1in eu .

Pendant 10 ans, le•daguerréotype fit fureur,'nais- chaque image
était unique ; pour en obtenir une seconds, il fallait recommencer
l'opération, ce qui ét.-m.t s mvent impossible . ;

lé est a 1 ' Anglais-fox falbet que réviont le mérita- do trouver
1 e n s g a t i f e t po s i. t i f sur p:ip i er .

Hiepco de Baint-Yictrr, lui, substitua lo verre au papiér, tou¬
jours en utilisant l'ioqure d'argent.

Mais dans tous ces procédés, la plaque devait être préparée juste
au -moment de l'emploi.

C'est en 1873 que les premier!.s plaques au' gélatino-bromure
firent leur apparition, transformant du, tout au tout les matin dos
employées jusqu'alors, leur donnant un- caractère de régularité qu'
elles n'avaient jamais eu, et permettant, enfin, la fabrication indus¬
triel le des couches- sensibles. C ' est de cotte époque que daté la pho¬
to graphie moderne et qu'elle va prendre 1' --as-or formidable qui on fort
une Liés dus .prodigieuses découvertes do l'esprit humain.

A l'heure actuelle, 1 ' - ra.t.-ur et le professionnel disposent,
au s s i bien en ce qui concerne les c r-uls ions que les appareils, do
gammes très étendues.»

Pour les omu1nions, nous'disposons dos emulnions ordinaires dites
"isochrones", usa sensibles a la lu-miore rouge, très bonnes pour opé¬
rer n ha lumière lu. jour ; des. émulsions dites "panchromâtIquos " ^ s en-
si.bl s à la fois nu jaune, ou vert, a l'orangé et au rougo , c-xc -1 Len¬
t-os jour les -prises do vue a la lui.mlere art if ici e lié. Ces xnul s'i ns

^

possèdent tout-, fois une sensibilité exagérée pour lo bleu et le violet
il axt indispensable pour obtenir l'effet orthnchrom: tique désire
(égal ornent s enéijjpl o a -tuut es les. c-vl.o rat ions) d.' absorber ces radiati¬
ons au - mo y - , n d'un écran jaune -ou vert. Cet écran qui laisse passer
lac rayons jaunes ouvert jarret o d ' autant plus co mp .L ot < jment les r oyons
bd. eu s et viol-.-1. s qu'il est plus- fonce.

H us dispe-sons enfin d oa émulsions peur fi Mes on cqul ---uru ( precv-
dés 'vocao chrome , Ag.fec j1t, etc.) dans le format 24/lo rr/m ot des
énulsiàns sensibles '-ui ray ma infra-rouges (également dans le format g
24/36) d'un -emploi moins courant.

foutes c - • 3 ému 1 e ions sont actuellement .livrée s sur supp-o- ft ceilu
laid (fila). ..U v urro ,st a peu prés disparu, même peur i s grands

-vos utilises par 1s professi-nnel : 18/2.4, 24/30, en il a -oie.
remplacé par lo portrait-l'ilm.

L- celluloïd. présente .-Je gr -s avantages sur lo vorro ; un in s



o-o-o-o-o-o~o- Bulletin du Mouvement Péta in ÏTo 20 -o—o-o- Page 8 -a-o-

frogils, n^ins lourd, il supprime aussi le halo de "réfraction" (qu'il
ne .faut pas c6n£ondre avec le halo de "diffusion" ).

Pour l .o vrppor ils , nous >,is posons d'un- gamma très éten¬
due c! .puis La plus simple boite on carton, sans objéctif, avec un ob¬
turateur dos piUs 'S impîés , .jusqu'au bijou de reporter , permettant par
•"•'.•carat;le la prise de vue au l/a000o de secofide, en passant par in ser-io
des appareils pliants : È». il ex, a télémètre couplé, etc . .. L'amateur
n'a .que 1 ' ■v'.ibarras du' chois, choix assez délicat d'ailleurs quoique
dirigé par la question pécuniaire. Je no puis n'étendre ici sur les
car .etoris I;i qu .s de t oi ou toi appareil, 1rs avan tages ces uns et
le s 'i no onv suri. n t s d c- s au t r es ».

l'ont ' x-is , avant de tur-'nor, voici' quelques remarques utiles
tirées do 1' xpérionce du métier :
- Eviter d'utiliser • d? s pellicules -'bon- marché" qui ne sont souvent
q u... des pollicul as déjà périmé os , nballees sous une autre marque
(1 support celluloïd se décompose au bout d'un certain temps).
- Avant d|opérer, asaurcs-v-us. de votre mise au point (distance), du
temps d' • p'ise (au -besoin à 1 ' ;id ' d'un' photonet ro) et que votre pelli¬
cule e
- Si veu;

bien été tournée jusqu' u numéro su-ivaht lu vue do je prise
■;V tv .Z

. qu lque gout pour la photographié-, utilisez de préfé¬
rence a une "boîte" un .appareil plus perfectionné, avec un objectifporte-.i A -p, !T és s ' on
anastigmate Les agrandissements do vos clichés pre
ront mieux et vous pourrez opérer-par n'importe quel temps»
- Choisissez votre sujet, soignez la mise an plaque, lo cadrage,etc.
S'il s'agit d'un paysage, marne simple, un premier_plan bien mis_en %
valeur, uns orabro portée, une silhouette d 'b: donû'ént du relief a

1 ' ans mil! le • t as suront 1 * oifet a rtis't i que .
- Evites' d'opérer avec le soleil dans, ls dos, l'éclairage uniforme __

frappant en plein le sujet donne une photographie lads et sans ^inté
rot, les parties 'claires sent r m réês et tous 1 es plans nia ont

n est pas toujours possible de prenuro un contr ■jour o.v o a o

belles .-r.Vr s au premier plan, il faut avoir soin de se placer on
toutes circonstances, de
soi., soit à d L'oit , soj.t

;o11o so rt e qu e l'on lit le soleil devant

<pp- sa t ions cl ' ; ib r e • s
couche, et b i • n étudier, avant la pris e

< ; t de lumière qui accuseront les
souligneront les détails

d e vue., 11 n
d i :ff é r :ht s 'pians,
t i v ? » N

Pour terminer, je vous signalerai qu'a la
photograpjio fera un nouveau'pas.gigantesque en avant
Société Agfa vient ch.- mettre au. point la photographie en couleurs

mr films). En raison des

donn < ' ront 1a pcrs pc c-

do s ho s11lit és 1a
En effet, la

sur

papier (elle n'existait jusqu'ici cjue si
circonstances, lo matériel no peut être mis aotu-ll- m. ut
sition du 'oublic. Cotte découverte sensationnel!o ouvr

la dispo-
} n o uv c a ux

horizons et. nous laissa es'p.
"photo graphiques" .

:ror apr'

irarïço i

notre- retour de belles joies

OUON , VI/a 5 6-37

"Apres la paix, le premier besoin de s .peuples est l'ordre,
l'ordre dans las ciff ses, -dans les institutions , dans la
rue, dans les ntr onris.es. Sans ordre, pas de 'prospérité
pas do liberté." (M os sago du Maré ch.a1 du 20/o/1941)
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A tous "ceux de 1 '.ansoignecjont " , le 1er Octobre rappelle une
activité proi assionnel le aimée on mémo temps qu'il déçoit quelques
ospér a.nc 0.3. Cou. ce 1 ons-no us on faisant un. rapide tour d ' Borison des
au oet ion a iv tér est; ont notre activité future.»

Lof'ORMES SCOIAINES EN 1943,

la quatrième année de guerre a peso leurSemant sur l'enseigne-
nu.nt tramais, les boabord rnnts dos grands ce a très urbains de la
zone nord ont amené dos évacuations massives d'enfants vers les cam¬
pagnes . Dons la b .an lieu a parisienne, des le pr in temps , las classes
se sont transformé os en ''promenades et leçons do plein -air"» la
sous-a ira en i 0 tien , la difficulté des transports, la nécessité d'employé
les adolescents aux travaux des champsont incité le ministre, M.
Alel Bi nn ;rc, à révolutionner le "bachot" .par la suppression provisoi¬
re les ex an .ns oraux et a cvancof do plus d'un mois La date dos gran¬
des vacances, l'eut cela évid.orament ne relove pas le niveau général
de 1 ' ris êigneri ent o Et pourtant, tous les records d'affluonc.e aux
menons ont éto battus !

. CJ"
les. nécessités du servie ;• du travail et les déports pour l'Allé

aligne or. t interrompu les études, dos jeunes gan s de la ç lasso 42. le
r é g i me d . s su rsis -a 61 é su sp 0nàu,

La récrut .ment des futurs instituteursv s'est révélé difficile :
sans -doute 1- -s traitements ne sont'-ils pas a' 3 ' échelle du çout de la
vio, D ne 25 départornents environ, a été prévue uns deuxxeae session
en vue de l'entrée des futurs instituteurs en seconde nodernp,.

Par ailleurs-, In grande réforme de. 1 ' enseignement entreprise
depuis 1940 nécessite de multiples retouches. Los programmes du
second degré notamment sont particulièrement instabl s, Lfhistrira
et la géographie fait l'objet d'un nouveau découpage. Los cloves de
4-v ri.- devront étudier toute une année la seule Afrique t ceux de
Plrj la-Maths l'histoire du Monde après 1919 * •

Une nouvelle c .-ymi ss ion 6 ' épuration des .livres de 1' ris--ign-mont
prima ir a été constituée au début de l'été. . Des r ^présentant s de
1''enseignement libre y figurent.

La reforme la plus heureuse concerne 1 s cours complément Mres.
Pour cens ocra r la valeur de leur enseignement , le Ministre a maint*..-nu
la Brevet élémentaire qui devait disparaître en 1941. Los C.C. seuls
prépareront désormais au 33. E. Lus éle-ves Cltulair(as 00 c n.B. ^enbrc
rouig sans examen ce; passage dans las classes de soccnde dos lycées et

lèves, a condition d'avoir obtenu une moyenne générale de 12/20.r» r\

Q'U-il.giTfS LOIS B'f DBOIIETo RECENT S. -
A S MUR ANCE _0 BIl G- AfO I ïlE : Une; loi du 10 Août (J.O. du 29-3-43) rend
T ' fsi fp ne é""dés'" fîèv "s 00 ! ig maure. En cas de dJfa.il Lanc e des parent
1 ' administrât .ion assure d'office a une organisation d ' assur an 00s do
son choix. Un règlement ultérieur définira les risques couverts, les
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gàrsaties miniraa et fixera le montant des primes.
fftïlMTS.- Le d go rot du 6 Juillet (J.O. du 16-7-43) exclue des
facultés" et des écoles d'enseignement supérieur tous les étudiants
qui sa sont dérobés au service du travail obligatoire.
INSPECTEURS PRIMAIRES.- Le décret du 6 Juillet 43 (J.O. 10-7-43)
pr ce ise que '""nul."ne" peut être nomac inspecteur de l'enseignement
n rima ire "s'il n ' a au moins 30 ans d'âge et 10 ans do service-, dans
l'enseignement public et s'il n'a aocom.pl i un stage prCala-bio de
2 ans dans les fonctions d'inspecteur".

A/ïï Sj§é_A_L_A_G;
JgCAOIOG-là : Le 13' septombre est décédé au Lazar.att do la lurdthohc
no t r e c amar a d g Leui s. COÎJRRIpR, pro fes s our d ' h i s t o i r e a u 1y ces d o
.Béai-ors. Licencie, diplômé d'Etudes supérieures do géographie,
00 lutA1ER avait fait de'brillantos études au lycée, puis a la Eaculté
des Lettres de Toulouse. . La captivité n'avait pas altéré sa bonne
hum eu r de méridional 100%. Hélas, elle a ruine sa santé ! tPar sa
gérioros ité et- son. dévouement absolu à la communauté prisonnière ,
COURRIER a porté très haut le prestige moral de 1',enseignement. Ses
obsèques, d'une poignante simplicité, ont c-u lieu le 2.1 Sept ombre.
En présence de délégations de camarades du camp, du Lxzarott et dos
K.ns 624 et 575 ou presque Jusqu'au bout il avait travaillé. Le
corps enseignant était représenté par plusieurs professeurs et ins¬
tituteurs. On permettra a celui qui, depuis plus de 20 ans, fut son
-camarade et son ami d'exprimer ici sa profonde douleur.
A L'ECHO LE LA HARDTHOHE,- Notre Journal de. camp a un nouveau di-
rcot"~urT Lo "23 mai .""Maarioo RQBD.Raïï , pro fesseur do gr vroa ir ;g au ^

Petit Bénin ire do Moeux, quittait le Stalag pour assumer, auprès des -•
t-r :va*il Leur s civils d'Aix-la-Chapelle les |blic ates fonctions ue
guide spirituel et religieux . Organisateur des Loisirs, en mémo
t smps " qu ' aumônier du camp , . ROHLEATJ no laiss a que des regrets . La
Prend a r econnu ses méfi tes : tout roc''.rament, L'Âcaaépic Pranaaiso
'lui décerne un de ses prix prévus pour las P.H. Tous nos r .ui
a c c o m oa gn en-1 R0H 33EAU d ano s a no uv o11 o ta ciio .

C'est Aimé ROBIN oui succédé a Rondeau. Directeur d'école a
B1 r-n'eafort (Cher") , ROBIN était devenu depuis 'bientôt 2 ans l'un ces
"bouifs" les plus experts du camp. Lo voici qui reprend .contact avec
l'a plumes et le parier. Il entend maintenir haut le .prêt,;tige au
journal et 1' accroître si possible , tout en souhait art _ que ses fonc¬
tion s soient brèves- ... XI peut compter sur notre ent i- r c «ne aurs.
Came rades'de 1 ' eus elgncraont , envoyez-lui des articles , des reporta-
g. s, dos suggestions . "L'université " ciu Vl/O vous on r em-- - rc ie .
LE CES. ' IEICaT D'ETUDES.- Le 19 Septembre a été close la session
d"' Et ë " cTu~C . E". au ' Stalag VI/G. En. si x no is , 13 c - nar ad o s app art enant
a 8 Kd-os ont été reçus." Los- derniers on date sont : René OU LIER
(Kdo 181) , CaRRB Germain (Kdo 781), JaNSSENS Lacion (Kdo 730) , ETIEN ¬
NE Marcel (Kdo 677), PARISOT Henri et LEMOINE Jean (Kdo 572).Nous
leur adressons nos plus vives félicitations. Nos remerciements aux
mai très bénévolat qui les ont préparés. Une nouvelle session pmi¬
rait avoir lieu des le moin d'Octobre pour las nouveaux candidats.

Lo Responsable do la S^otivn Universitaire .du M.P.
André PLnNTISR.
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00MB1UNIG aT 10N • DE L ' 0 . A .P. G .

.G. lie pas oublier les renseignements a fournir : (pour les nou-
s :

- Noms, prénoms,
- Age, —f

Je renouvelle?, aujourd 'hui 1 ' appel déjà adressé a tous les hommes
de Confiance ou mois de Juin dernier. Notre encaisse a l'heure actu¬
el le S'éleva a plus de 11.000 ff, ce qui nous permet d'envis-ager encore
de nouveaux envois. Or, nous recevons fréquemment de France des ^de¬
mandes de secours faites soit par des camarades libérés, soit par dos
tierces personnes ou comités. C ' e&t qu'il reste ';nco r o ,malhcurous orner; '
dos camarades qui n'osent dévoiler h leurs Homme do. Confiance 1 -aux
situation précaire. Cos.derniers se feront donc un devoir de les déce¬
ler et nous serons heureux de satisfaire a leur domande.

D'autre part, bien des Kdo's ne nous ont pas envoyé encore la
liste de leurs camarades transformes., précédemment secourus par l'Q
A,

v v, aux a o c o ur us )
matricule ot Stalag d'Administration,

prof oss i on , situation militaire (grade et unité).
- S i tu a t i o n d é .. 1 a fam -i 11o „

- il o- ss o .ur c e s d e. 1 a f ami11 i ; .
- Adresse précise -dé la 'personne a .secourir (en lettres d'imprimerie).
- Avis et signature de 1'Homme de Confiance.
De cette façon, de nouvelle situations pénibles seront secourues et
le but que- poursuit l'O.iuP.G. sera atteint.

28/9/43. Sergent Jacques BOYER
Secretoire-Tr ôsorier do î *0 .Â.P'.Gr. du Stalag Vl/G

mmmmjammmimrmrmGminmmRmimmrûcianmmmr-mmmmiaummmmnanmmmmm.mnimmminmmmiai'iLuntniniffiammmmmmmm
COMMDNIC.fiIONS DE L'HOMME DE CûNF.IaNCE

VISITE DS3 DELEGUES DE LÀ CROIX-ROUGE INTERNATIONALE DE GENEVE,-
Deux délégués suisses de la Croix-Rouge internationale de Gtneve

ont fait une visite d'inspection au camp de la Hardthohe le jeudi 16
sept ombre 1949. Ils prirent -contact avec les Hommes do Confiance ^,t
l'~s médecins dos d'if fa-ont os nationalités.- La veille, les Délégués
s'étaient rendus dans différents Konmandos de la région.

IlSITE DES 0EPICIERS-CONSEILS.-
Nous avons eu la joie de recevoir le lundi 20 Septembre les nou¬

veaux of'ficiors-conscils, du Wehrkreis VI : le Capitaine DELaVaLLEE t
1 e Ça, ? it -aine BOUIIYBENT.

1,3 Capitaine DELAVALLEE, chargé plus spécialement des Stahgs,
est rst 6 4 jours ou cam-p do la Hardthohe» Sa visite fut une prise
ds contact - avec les différants services du Stalag VI/G. Qu'il me
soit permis do- lui exprimer ici la joi ^procurée par sa visite, le
réconfort moral qu'i lie nous a apporté" à tous et notre reconnaissance »

Sergent Claude PETIT, H. de C. du VI/G

ACTIVITE DU MOUVEMENT PEPAli
m i: de Septembre a apporté dans notre courrier des

Ictfrs des 'Kdos : 378., " 343., 395 , 110. Plusieurs H. de C. ou respon¬
sables du M.P. nous"ont rendu visite ; ou nom des Kdos 572, 5j3_l, 5-38 ^

AU CAMP
V"-«
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511, 121, 192. Fous avons vu également les H. de C. d'ÂbSqhnitt .-fil
Mi'châiqn -, IV- Ohassérf-u- ; 7- Maitre-, -71 A - iriscourt-, -'il -
Pique-mal. Infin, nous av,ms■ accueilli avec plusir dans la grande, h
femilla du V1/0 les r; preso-nt arjgs du Kip 263, nouvellement rattaché
à notrv Stalag.

Agrès d ux jours .-assos r.u camp, K^ELIP a r pris s -s voyage s io
3 septembre. Il s.''est r endu "au Kdo 52'j , grossi depuis 1.; destructi-
i ag Lnc-ui du Kdo 109.. «près- avoir pris contact avec les doux

fi. de C. CHIvVASoOîl et PLÔUVIEZ, il pnsri en revue, le- soir, devant
73 camar ede s, le. pro-bl ornes in ttff es sont. la France cet la R.H.

Le 4 S ot .duo, If.meLIîL a-. rarit ou Kdo 12 6 en compagnie de
l'H. Ko O. LLERIBR. Apres ot i r assisté a un nettoyagq on. réglé,
en tous y;oint s semblable à c eux du vendredi à ïa ' Iiardthbïie, il par¬
la ;,.o Is' r.I., de la transformation des 3?. G. en travaiII eurs^ civils.

L-;. 5 pept.arbre, KaEL'XU t. rmina'sa tournée, par le Kdo 593, au.
il fut réçu par le lu voue H. de 0. s ' Ab scfgjinitt POP 71SIILE ot par
l'H. do c! du Kdo-« L-.. seir, il, expo# le plus clairement- possible
le K..P. -, g son action. l'i aborda ensuite le problème du rapproche-
mont fr ahco-al 11mend -rt -on dernier lieu le problème prisonnier. Cet

■

e - ; o s e 1 «: v r> 1; i . -n d s s doufs «

A tous c s Rcos de C logne ou f s camarades ont fait prouve
d ' un coulage sans égal et d'un s ovouement exemplair g lors ,-os bombai —
d m ont s . le Rossons a h le- du M» P. «ppor ta ses chai sur sus--s_ tel ici ba bi¬
ens e:.insi qu le s• ;lut frnt or nvl n-o l'iî. do 0. nu ofcnl -ig. 11 1 ux ^

r:,p-i -;i-.;; égal-enont l.'vuvro do son prédécesseur Roger HO OHE. P art >ut
Il a constaté un tnoi"al élevé.

IBS 70 YA GES :.E'T KatflyfAHDO . -

le 10 sept ambre. ;.,i.é IF repartit piur le 316 a Rhcirlt. a 9
heures, .devant un au-'.it oi'rc attentif, il parla de ce qu'est la Mou-
v r; nt Pot ain et de ce qu'ils doivent^ en attendre. L s problèmes
i vVt or "Si n*b n^t t 3 n at r i 1 fur on t tour tour oxuriiHôSo Drao 00 r-clo
6 -p.: an b-l -.surit comparable à celui du 315. Un pann.au tricolore
entoure rie deux portraits du M: réchsl décore les murs, ce qui est
t -ut à l'humeur de l'H. de 0. MI 30-SI.

Le 11 Septembre, iG.ELlH ar'riva au Kdo 307 a BéBROHElM t prit
c n ut et : avec l'II. Le C. GAUTHIER. a 9 h. du soir, juché sur un
lit, il parla au 45 camarades du -Kdo. Il traita son sujet habituel
et saut int ■ d-longues discussions-, Il signale- la Pomm- or gonxsation
■du. en tj - r ament aux initiatives hardies do l'H. do C.

L, 12 if gtembro, KaïïLIH assista a la réunion des H. do 0^ du
o/fbschnitt de B-ocgheim, puis, faccompagné dé GAoSBÏÏ et de l'Abbo
LAlfjRGB, il traita où 311 d'"Un ordre neuve-.ou en agriculture". Le
dévouement inlassable de l'H. de Cf SnlSSI contribue pour beaucoup
eu bon esprit de comaradorio qui règne dans ce Kdo.

L-, 13 septembre, notre conférencier gagna le-. Kd - ,pl3 ■: Muntiem.
L'après-midi, il. se rerf.it au ci m if are de II,,r d cm saluer t; su J-~
cueillir .sur les tombes do deux camarades décodes l'année- précédente.
Le soir, • il fit o -n .exposé habituel e g répondit s .an s trêve- aux ques¬
tions nu c posaient des camarades particulieréjent avides d-. rensei¬
gnement s. ~L'esprit français est bien vivant dans ce Kdo ; grâces
K. ...-y rrt rendu- s a l'H. ' ch.; ' 0. EORLET* «u retour de cotte tournée,
Ao 4 j ur s, KaEL IN est heureux do constat- r le moral élevé dûs
Kdo s visités .et les invita a persévérer dans la bonne- voie.


